
1627-33. Études au Collège jésuite d’Autun, puis au Collège de Clermont. 
1638. Mestre de camp d’infanterie. 
1641. Cinq mois en Bastille pour faute de discipline. 
1653. Durant la Fronde, se rallie au parti royaliste. Est fait « Mestre de camp général » de la 
cavalerie légère. 
1654-1659. Rédaction de la Carte du Pays de Braquerie. 
1658. Maximes d’amour, dans le Recueil de Sercy de l’année. 
1660-62. Réédition de l’Histoire amoureuse des Gaules. 
1665. Admis à l’Académie. Admis à la Bastille pour son Histoire amoureuse des Gaules (un 
an, après quoi il fut exilé dans ses terres pendant seize ans). L’ Histoire est éditée peu après à 
Liège [i.e. Bruxelles, François Foppens, 1665] et annoncée comme : Par le comte Roger de 
Bussy-Rabutin. Édition originale datée de 1665, d'après L. Janmart de Brouillant : 
« Description raisonnée de l'édition originale et des réimpressions d'un livre intitulé Histoire 
amoureuse des Gaules », Bulletin du bibliophile, n°II, 1887, p. 558. Contient l’« Histoire 
d’Ardelise », suivie de : « Histoire d’Angelie et de Ginotic », « Suite de l’Histoire 
d’Ardelise », avec p. 22 mention d'un cantique qui n'est pas reproduit, « Portrait de Madame 
de Cheneville » et « Histoire de Bussy et de Belise », publiés avec des noms fictifs. Aux trois 
dernières p. n. ch. : une « Clef des noms ». Une croix de Malte sur le titre. 
1668. Édition clandestine de la Carte du Pays de Braquerie. 
1669. Édition des Maximes d’amour. Paraissent en foule, dès lors, des éditions qu’on lui 
attribue. 
1672-1687. Diverses traductions et rééditions de ses Mémoires, du Discours à ses enfants (ou 
Les Illustres malheureux), de l’Histoire de la Maison de Rabutin, et recueil de ses Lettres 
(avec celles de Mme de Sévigné). 
1690-1691. Réadmis à la Cour, où il reçoit une pension de 4000 livres. 

  


